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Dan-s notre wnuméro du woi.'s de juin?,
1ou-s (VOnsiý enivvOfé t ?os aboney il a compte

de leur rede 1ance a l'ENSEIGNE.\ENT PRI-

MAIRE.

Psieurs se sont empressés de íire droit

a nos justes demandes, d'autes n'ont point

répondu à not're appel ; de sorte que 'nous

sommes oblifgó aujovird'kvi de leur 'rap-

peler que i'abonnement est strictement

payable davance, et que ceutx gui ne se

conformeront pas à cette conditiob ne ce.-

vront pluts le journal.

ACTES (FFICIELS

DIa.A::TEstestr na i.'Isnuers reru.Q-

Il a pli ù !n I.moilir le LiEUTENAN-GOU-
VERNEUR, en date du 2 octobre (1891), de
nommîuner commuissaires ld'écoles pour la nunlici-

pa-lité des 1- (ls (aois e Sainte-Anne),
comté de Montimoreye :- .

l M. Etienne Paré, en remiplacement de M.
Fleurant St. Gélais, et M. Alifred Goulet en rem-
placement de M. Alfred Fontain:e.

2' M. Iéon St. Grélais, en remplacement de M.
Louis Giguére.

Il a piu à Son Uonneur le LIEUrENANT-GOU-
VERNEUR, en date <lu 4 novemibre (1891), <le
nonmer le Révd. M. And-é A udet, ptre, con-
mni.aire d'écoles de la mnici-alité de N.-D. du
Sacré-Cour, comté de Rtinouski. en renplacement
du Révd- M. N. .1. Thériault, ptre, qui a quitté la
-municipalité.

la plu à Son Ilonnearle LIEUTENANT'-GOU-
VERNEUR, .-n date du ; novemltre (IS91, de

OM"* M. Elzéar Siniard, commnnissaire d'écoles
de la muncipalité des . Bergeronnes, comté de
Saguenay, cii remplacement de M. Alfred Larou-
che, décédé.

Détacher de la mnticipalité scolaire de " Cher-
bout-g;" comté de Rimouski, les lots depuis et y

compris le No. 49 jusqu'au lot No. 60 inclusive-
ment, du premier rang No.., dlu canton de Cher-

bourg, et les annexer à la municipalité de " Dali-
baire," dans le même comté, pour les fins scolaires.
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Cette annexion ne prendra effet que le premier classe, et s'il est calqué ýur les prin6ipes de la
de juillet prochain (1892). pédagogie moderne. LrÎ plupart de ees livres

mianquent coinpl étemient Io niiptliode et ne sont

Détacher de la municipalité scolaire du Sault que l'aplication de c qui se faisait il y a
au Récolet, comté d'llochelaga, les lots Nos. 1 à cinquante ans.
99 inclusivement aux plan et livre de renvoi Depuis lors tout a marché vera le progrès.
officiels de la paroisse du Sault au Récolet, et Les choses ont ch:îngé du tout austout. Daný
ériger ce territoire en municipalité scolaire dis-
tincte, sous le nomi de " Saint-Charles (lu Bas du auj oup
Sault." îirence des élèves, . leur faire comprendre de

L'érection ci-dessus ne devant prendre effet que
le premier de juillet prochain (1S92). qu on leur enseigne. Les éductturs

leur enseignement sur dles 1.rincipes sûrs, soli-
des, dlétermninés. Persuadéi(lýs qu'ils sont, qu'il

Avis public est. par le présent donné qu'un faut que te professeur professe, ils doin6ùt'-
examen des candidats pour la charge d'inspec- t
teur des écoles protestantes, aura lieu au départe- ssceptbe de comprendre dans une leçon,
ment de l'instruction publique, à Québec, à 9
heures A. M. mercredi le 30e jour de décembre avant de leur en donner l'jplication.
prochain.

Les candidats sont requis d'adresser leurs appli-
cations et certificats accompagnés d'un dépot <le
six piastres, au secrécaire du comité protestant
du Conseil de l'Instruction Publique, Québec.

GlEDEON OUDIET,
Surintendant.

Les livres classiques

De temps en temps, les journalistes s'ocu-
pent d'éducation, mais la politique les absor-
bent tellement que malgré toute leur bonne
volonté pour cette question vitale, ils ne peu-
vent attacher toute l'importance qu'elle con-

porte. Cependant, M. Rouillard, rédacteur de
l'Evénenent, trouve le moyen de traiter de
temps à autre cet intéressant sujet. Tout der-
nièrenent encore, il écrivait un article très
énergique sur l'importance qu'il y a d'em-
])loyer des livres appropriés aux besoins des
élèves qui fréquentent nos écoles.

C'est une question qui n'est ipas assez con-
prise par ceux qui s'occupent de l'éducation
de la jeunesse. Dans l'état actuel des choses,
les commissaires ou les instituteurs et institu-
trices sont libres d'adopter les livres "qui leu-
conviennent, et chacun prend celui dans lequel
il a étudié et qui lui va le nmievx, sans s'occu-

per s'il répond aux besoins pédagogiques de sa

Ils savent de plus que le livre n'est qu'un
auxiliairetout secondaire dont la valeur repose
dans l'habilbté du maître. Imbu de ces idées,
aussi justes que pratiques, l'instituteur intelli-
gent et qui connaît. sa besogne ne s'en laisme

pas imposer par les commissaires ou par d'in-
téressés spéculateurs qui, pour réaliser des
bénýfices sur la~vente de leurs livres, les lui
envoient au lieu de '.eux qu'il demande. Plu-
sieurs libraires propriétaireš de certains ouvra-
ges classiques pratiquent cette contrebande
anti-pédagogique.

Il est bien vrai que la plupart des livres en
usage dains nos écoleý ont été approuvés par le
Conseil de FInstructioi publique, mais plu-
sieurs ont vieilli et ne sont plus en rapport
avec les besoins du jour.

Prenons pour exemple Palphabet, le livre
que l'on met entre les mains des tout petits
enflants.

Quels sont ceux qui remplissent le but pour
lequel ils sont édités ?

Est-ce l'ancien Livre des enfants où les pre-
mières phrases à lire sont: Les couteaux cou-
pent, les épingles piquent ! ou bien cet autre où
le premier mot que lon donne à épeler aux
élèves est base, mot où la letre a est grave et
la lettre s se prononce 'ommne z ?
, L'instituteur intelli gent, et qui connaît Sa.

besogne, saura bien choisir parmni les alphabets
celui qui est basé sur les règles de la vraie
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pédagogie. Il comprendra que le premier livre
lque l'on mettra entra les mains desc enfants

doit être gradué et rationnel: que tout d.ans
Co petit livre si simple, et si inîsigi tiant qu'il
paraît, doit être rédigé de manière à ce que
toutes les règles de la logique soient observées,
'est-à dire que toutes les phrases qu'on donne

à lire sient construites (le telle sorte, qu'on

puisse en trouver les éléments dans ce qui a été
vui dans les leçonls précédentes.
• Quant au second livre de leet ure, c'est-à-dire
celui dont on se servira après l'Alphabet, il
devra aussi être gradué, et renfermer (les
morceaux chôisis, simples et faciles à1 lire.
Nous ne connaissons que le Cours de lecture à
haute voix, de feu M. Lagacé qui remplisse ces
conditions. Tous les autres offrent autant de
difficultés dans les premiers chapitres que dans
les derniers.

Pour la grammaire, Fénélon dit: Que la
plus simpIc sera toujours la meilleure. Mais il
n'en est pas ainsi des devoirs yramimaticaux.
La plus rigoureuse gradation doit régner dans.
chaque exercice, qui ne devra se rapporter
qu'à une seule règle (le grammaire, afin de ne

pas jeter la confusion dans Fe.,prit (les culants.
Le choix de Parithmétique c.t fort indiffé-

renlt, car le gros du travail dans cette branche
se fait au tableau, dont on profite pour donner
les explications requises, et pour lire résoudre
des problèmes pratique; et en rapport avec
les besoins journadiers de la vie. Liarithmé-
tique la plus en vogue aujourd'lui est celle de
M. P.-X. Toussaint.

Les manuels (le géographie et d'histoire
doivent aussi attirer d'une manière spéciale
l'attention de l'instituteur. La rédaction de ces
petits livres sera claire, simple et précise. C'est
au maître à donner les développements qu'il
juge nécessaires ; car s'il a étudié la péda-
gogie, il saura faire l'application de ce prin-
eipe fort élémentaire : Ilfaut que le profes-
seur professe. Ce qui veut dire que le maître
doit fiire comprendre et ensuite apprendre.
Voilà, chers lecteurs, notre manière de voir au
sujet du choix des livres de classe, et nous ne
saurions clore cet article sans féliciter M.
Eugène Rouillard pour l'intérêt 'qu'il porte à
la cause do l'éducation.

Conlféreies pélagogiques

Les instituteurs:de Québce et ceu:: d- ',[on-
réal se réunissent cil conférence deux fois par
année pour di-euter entre eux les questions
concernant l'enseignement. A ces réunions, on
s'occupe (les meilleurs moyens à prndre pour
assurer autant que possible le bon fonctionne-
ment des école... Tous ceux qui désirent mar-
cher dan., la voie du progrès, qui ont à ceur
de s'initier aux méthodes nouvelles, qui venlent
suivre la inarche progr'essive, assistent régut-
Hièrement à ces assises pédagogiques et en
retirent de très grands avantages, Néanmoins,
malgré la meilleure volonté du monde, plu-
sieurs sont privés (le 'aéficier de ces avan-
tages par suite de leur peude moyens. Assez
souvent, 'instituteur ne reçoit qu'un faible
salaire qui lui est payé très irrégulièrement;
de soi te que, au jour de cofmlérences. il est
iicapablede faire les djpenises néessaires pour
se procurer le plaisir d'aller rencontrer ses
confrères, de eau.,er ave eux et d'apprendre
une inifiiitéde choses quiluisraient trèsutiles
dmis son école. Le seul m en de remnédier
à cet état de choses àer.it de payer les frais de
voyage des instituteurs. Une démarche en'ce
sens a été faite par les conférences (le Québec
et (le MontréaL, auprès (u gouvernement. La
demande a été fivorablement accueillie, niais
avant de l'accorder on l'a soumise au conseil
de linstruction publique qui fa approuvé2
avec une vive satisfaiction.

Espérons qu'avant longtemps, le gouverne-
ment de Québee se fera un devoir de payer les
frais (le voyage des instituteurs qui désirent
assister aux confi.ërences, et que nous verrons
ces dernières fréquentées par tous ceux qui sont
dans l'ensei gnement actif.

Petit cours d'éconiomuie politique

4rhE LEÇON

Le Conseil de comté

LE MAITRE. - Mes petits amiS, vOuS snvez
que notre pays est divisé en circonscriptioas
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électorales que l'onl nomme comtås. Le Camada
tout entier en conprend plus de deux cents et
la Province de Québec soixante-treize. Chacun
de nos comtés est subdivisé en villages, villes
et paroisses (1). et tous les habitan(s d'un vil-
lage, d'une ville ou d'une paroisse forment une
corporation qui est administrée par un corps
politique éleetif que l'on nonune conseil muni-
cipal.

Tel a été le théme de notre dernier entre-
tien.

De même que les attributions du conseil
municipal s'étendent à tous les contribuables
d'une paroisse, de même les pouvoirs du con-
seil de comté s'appliquent à toutes les paroisses
d'un comté. Procédons avee ordre.

Historique.--Nous avons vu précédenmnent
que la loi des municipalités fut passée en 1845,
et que M. A.-N. Morin en fut le l)ère. Par
cette législation la municipalité de paroisse
et de canton était créée.

Cette loi fut remplacée en 18-47 par une
autre préparée par M. .Badgley. Elle instituait
une seule municipalité par comté.

Il est facile de comprendre que la législation
Badgley n'aurait su donner satisfaction. En
effet, les divisions électorales ou comtés en
notre pays sont très étendues; comment un
seul conseil pour six, huit ou dix paroisses

pourrait -il administrer convenablement les
affiaires municipales ? Les hommes politiques
du temps comprirent si bien l'erreur dans
laquelle le législateur (le 1847 était tombé, que
dès 1855 une nouvelle loi des municipalités et
des chemins pour le Bas-Canada (2) fut pré-
sentéo. Cette réforme substituait la municipa-
lité de paroisse à celle de comté, tout en con-
servant la municipalité de comté. C'était à peu

près la loi Morin.
Enfin, en 180, la mesure Drumnnond fut

remplacée par la législation que nous possé-
dons encore aujouird'hui (3). En 1867, l'Acte
de 1'Amérique Britannique dt Nord (4) décréta

(1) Certains comtés de notre pays sont aussi
vastes que la Belgique et la Hollande.

(2) R uvre de feu M. Drmnmond, législateur
distingué.

(3) C'est le ch. 24 des S. R. B. C.
(4) C'est l'Acte de la Confédération canadienne.

qie la législat ure, dans chaque province de la
puissance lu Caunada, pourra exclusivement
flire des lois relatives aux institutions iuni-
eipales.

Le t rioilpihe dûs provinces était à peu près,
complet: la souveraine suprématie des Parle-
ments locaux venait d'être proclamée. Pour
la province de Québec surtout, c'était .i grand
point de gagne é Il est à espérer, mues jeunes

iamis, que nos honunies d'Etat veilleront tou-
jours avec un soin jaloux sur l'autonomie de
nos Assemblées Législatives provinciales. Là
est le salut de la nationalité canadienn.e-fran-
çaise.

La diffé*'ence de l'ancien régime (1) avec le
système mnunicipal actuel est frappante. Autre-
lois l'adnministration rurale était aut mains des
grands-voyers, officiers publics nommés parle
gouverneur. ci vertu de l'acte 36 ceor'ges 111.
Le peuple n'avait rien à voir a ces nominations;
il n'était ias consulté. Depuis l'organisation
municipale, tous les pouvoirs (les grands-
voyers ont été transmis aux conseils de parois-
ses et de comtés, c'est-àt-dire que les citoyens
choisissent et nomment eux-mnêies ceux qui
doivent veiller aux intérêts intimes du pays.

Sa comtposition.-Le conseil de comté se
compose des maires cin fonction de toutes les

niicipalités locales du comté, régies par les
dispositions du Code municipal. Les maires
portent au conseil du comté le nom (le con-
seillers de comté. Le chef ou président du con-
seil se nomme Préfet, et est choisi parmi les
membres qui composent le conseil, c'est-à-dire
parmi les maires de toutes les paroisses d'un
comté. Le préfet est nommé par les maires
dans le cours de mars de chaque année.

Etre préfet d'un comté au Canada n'est pas
un mince honneur, n'est-ce pas, mes amis ?
Vous savez combien l'on admire, chez nous,
celui qui parvient, griâce à ses talents et à sol
honnêteté, au poste très distingué de Président
d'un conseil de comté. Nous avons bien raison
de respecter ceux qui sont revêtus de l'auto-
rité. Sans le respect aux chefs légitimement
établis, il n'y a pas d'administration publique
possible.

(1) De 173 à 1845.
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Ses attributions.-Jean-Charles, vous con-
naissez.sans doute, le liou oùle conseil (le comté
tient ses réunions ordiçaires ?

JEAN-CHA IaEs.-Les sessions du conseil se
Itiennent au chef-lieu du comté, c'est-à-dire dans

.paroisse eboisie à cet effet.
LE MATRE.--C'est cela. Le chef-lieu eSt

pratiquement la capitale du comté. Dans cette
paroisse se trouve le bureau d'enregistrement;
bureau public construit au dépens et sous la
direction du conseil <le comté. Cette partie
de l'administration mu unicipalce e-t tellement
iml)ortante que le conseil (1) qui négligerait
l'éreetion ou l'entretien d'un bureau d'enregis-
trement, avec un coffre-fort cin métal ou une
voûte à l'épreuve du feu pour la conservation
des livres, papiers et actes de bureau, est pas-
sible envers la couronne, c'est-à-dire le gouver-
nement provincial, d'une amende de deux
cents piastres, et est en outre responsable de
tous les donunages occasionnés par cette omis-
sion ou négligence.

-Savez-vous quels sont les actes. papiers,
etc., qui, d'après la loi, doivent être enregis-
trés au bureau, pour être valides?

ARISTIDE.-Mon p'Ore a acheté une pro-

priété dernièrenient, et il a vu à ce que l'acte
de vente fàt consigné en la manière voulue, au
bureau d'enregistrement.

LE 3MAITRE. - A part les actes de ventes, il
faut faire enregistrer les contrats de mariage.
les testaments, les doiations, les titres créant
des hypothèques, etc., tous autres actes dont
l'enregistrement peut être requis dans l'intérêt
de quelque partie. Il y a un droit à payer
pour faire enregistrer un acte ou papier. Le
régistrateur doit être un homme instruit de
ses devoirs, honnête et sobre.

L'enregistrement de tout titre de propriété.
acto, contrat, testament, etc., est un devoir
qu'il ne faut pas négliger. Par cette intelli-
gente précaution, bien des chicane's, procès et
malheurs de famille sont évités.

Le conseil de comté a juridiction sur les
chemins et cours d'eau traversant deux ou plu-
sieurs paroisses: ce sont alors des chemins et

(1.) Nous voulons dire la corporation.

couls d'au de (omté. En un mot. il s'occupe
de toute <Iq estion) commune Ï 1 plti d'une

paroisse. Le conseil de comté est également
obligé (le pourvoir à Térection et à l'entreticn
d'un édifice destiné à la cour de Circuit, au
chef-lieu.

De m 'me qu'il y a appel :i conseil de
(mté des décisions (lu ('onsIi icipal, 011

peut, en appeler des jugements dui conseil de
comté à la cour (le Circuit, présidée par un

uge du la cour Supéieure.

C.-J. NA.NAN.

. PARTIE PRATIQUE

DICTÉE

EXERCIeE GRADIATICAL

1. Copier les phrases suivantes ; souligner
d'un trait les noms CoLLECTrVS, de deux traits
les noms ABSTRAITS.

Unie foule de préjugés s'opposent encore au

progrès des arts et des sciences.-Une infinité
de gens croient encore aux revenants.-La
plupart des ouvriers qui exploitent l'alfa en
Algérie sont d'origine espagnole.-Une nuée
d'hirondelles volent autour du clocher, elles
semblent se concerter en vue deleur prochain
départ - Lorsque le général Eblé, voyant
avancer l'armée russe, donna l'ordre d'iueen-
dier les ponts de la Bérésina, une multitude de
traînards n'avaient encore pu -traverser ce
cours d'eau.

2..Donner le nom ABSTRAIT correspondant à
chacun des noms coxcRET s suivants.

Enfant (enfance), roi (royauté), musicien
(musique), poltron, chasseur, constructeur,
guerrier, esclave, notaire, vainqueur, colonie,
laboureur, philosophe, héro-, magistrat, chi-
rurrien navigateur, ioimercant, etc.

3. Souligter d'un trait les noms IAscuiiNs,
de deux traits les noms vP;NIwNS ContenuS dans
la dictée.
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4. Donner le féminin des unoms masculins
suivants

Chinois, marchband, cousin, ours, voisin,
Français.-Comte, htle, abbé, maître, tigre,
prêtre, prophète.-Lionl, ehat, gardien, parois-
sien, Brésilien, Autrieinpraticei.-Com-
positeur. (lanseur, chanteu, instituteur, visi-
leur, brocanteur, tuteur, laitier, fruitier, etc.

(Pour ces Mois en eur, teur, cr, plus souvent
adjectifs que substantifs, ne donner que quel-
ques exemples; on multipliera les applications
lors de l'étude de la formation du fémininm dans
les adjecti's.)

I

DICTÉE

EXERCICES DE GRlAMMAIRR

1. 3lfettre les verbes à l'imparfait de l'indi-
catif, en les faisant accorder avec leurs sijets.

J'arriver à la maison, quand l'orage cow-
nencer à monter à l'horizon ; bientôt le ton-

nerre gronder, les éclairs sillonner les nues et
la pluie se mettre à tomber. - Mes voisins
envier ma prospérité; pour moi, je bénir Dieu
du bonheur qu'il m'accorder. - Tu regarder
de mon côté, je te voir bien, mais je ne pouvoir
te faire signe. -Vous savoir mieux votre
leçon les jours précédents ; aussi, je être plus
content de vous. - Nous arriver à peine chez
nous, que la grêle accomplir ses ravages dans
la campagne. -Nous marcher depuis huit
jours, et nous ne rencontrer aucune habita-
tion. - Les bêtes féroces disparaître à mnsure
que la civilisation avancer.

2. Alettre les verbes aux temps indiqués, en
les faisant accorder avec leurs sujets.

Votre frère et moi présumer (ind. imparf.)
avec raison que vous arriver (cond. prés.)
plus tôt ; vous nous tromper (ind. passé ind.)
dans notre espoir. - Quand vous recevoir
(futut antérieur) la dépêche que je vous en-
voyer (fut. simple), vous partir (fut. simple)
immédiatement. - Craindre (impératif) de
vous montrer ingrat; l'ingratitude déshonorer
(ind. prés.) l'homme et le avilir (ind. pr.) aux

yeux de ses semblables. - Quand les hommes
oublier (indie. passé afit.) leur Créateur, ils
adorer (passé défini) des idoles (le bois ou (le
pierre ; ils se prosterner (passé défini) même
devant (le stupides animaux. - Il iudrait qÙe'i
vous soigner (subj. inparf.) ee malade jusqu'à
mon retour ; je vous donner (futur simple) ce'
qui être (fut. simple) convenable.

3. Iudiquer le sujet et le complément direct
de chaque verbe,

Les hommes de tousù4 les tenlps tid mirei'orit
le dévouen it de Léonidas, qui sauva la Grèce
par son inti-épidité. - envieux désire toua
joli's quelque chose.- L'enfant pieux aime
Dieu et respecte ses parents.- La fermière
conduit ses moutons dans la prairie. - Les
brebis tondent l'herbe verdoyante et touffue.
- Les grands arbres étendent leur ombre sur
la rivière. 41es buissons du chemin sèment
leurs fleurs sur le sentie, - J'ai ioteliti votre
père à déjtuner ; nous avons mangé une
omnelet te bxcellente. - J'attendais aujourd'hui
la visite de gens dont j'aime beaucoup l'esprit
et les manières, mais un accident a retardé
leur voyage. - Je viens de payer le mplémoire
du maçon ; Il m'a donné un reçu, nous som-
mes donc quittes l'un envers l'autre. - Remer-
eiez Dieu de vous avoir donné d'aussi bons
parents ; jamais vous n'apprécierez ce bienfait
à sa Juste valeur.

.L'Éducation.

III

DICTÉE

LA TERRE AUX ÉPOQUES GÉOLOGIQUES

Pendant les époques géologiques, lorsque le
sphéroïde (1) terrestre était encore en voie de
formation, une épaisse atmosphère l'entourait,
toute saturée de vapeurs d'eau et largement im-
prégnée (2) d'acide carborique (3). Peu à peu
ces vapeurs se condensèrent (4) en pluies dilu-
viennes (5), qui tombèrent comme si elles eus-
sent été projetées du goulot de quelques millions
de milliards de bouteilles d'eau de Seltz (6).
C'était, en effet, un liquide chargé d'acide car-
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bonique qui se déversait torrentielleinent sur
un sol pâteux, mal consolidé, sujet aux défor-
mations brusques ou lentes, à la lois maintenu
dans cet état semifluide autant par les tfeux du
soleil que Par les feux de la miasse intérieure.
C'est que la chaleur interne n'était pas elcore
emmagrasinée au centre (lu globe. La croàte
terrestre, peu épaisse et incomlètemnent
durcie, la laissait s'épancher à travers ses
pores (7). De là, une phénoménale végétation.
- telle, sans doute, qu'elle se produit petit-être
à1 la surface (les planètes inférieures. Vénus
ou Mercure (8), plus rapprochées que la. terre
de l'astre radieux.

Le sol (les continents, encore mal fixé, se
couvrit donc de forêts inunenses; l'acide car-
nique, si propre au développement (lu règne
végétal, abondait ; aussi les végétaux se déve-
loppaient-ils sous la forme arboreseente (9)

.il n'y avait pas une seule plante herbacée
c'étaient partout d'énormes massifs d'arbres,
sans fleurs, sans fruits, d'un aspect monotone,
qu il auraient pu suffire à la nourriture d'au-
cun être vivant. La terre n'éta';t pas prête
encore pour l'apparition du règne animal.

JULEs YERNE.

EXPLICAT10N SUR, LE TEXTE

(1) Sphéroïde. Qui approche de la forme
d'une shpère. La terre n'est pas exactement
une sphère, étant aplatie aux pôles.

(2) I7nprégner. Riemplir, pénétrer dans toutes
les parties d'un corps en parlant d'un liquide
ou d'un gaz.

(3) Acide carbonique, Gaz formé par la com-
binaison de l'oxygène et du carbone, produit
par la combustion.

(4) Se condenser. Devenir plus dense; se
transformer en vapeur en parlant (les gaz.

(5$ Pluies diluviennes. Pluies semblables à
celles qui, pendant les époques géologiques,
formèrent des déluges.

(6) Eau de Seltz. Eau minérale renfermant
beaucoup d'acide carbonique, lu nom d'un
village le Prusse, a 40 kilomètres de Mayence
sur l'Ems.

(7) Pore est ici synonyme de ouverture,
nterstice.

(8) Vënus et Mlrercure sont (les planètes voi-
sines de a terre et. plu rapprochée du soleil.

(9) Arborescent. - Qu i a la consistance, la
taille d'un arbre.

EXPLICATIONs (GRAMM3ATI'AL.Es

RA3131-AIRîE PROPREMENT n>TE.- C'étaient
partout d'énormes massifs d'arbres. Le verbe
être précédé de ce se muet au pluriel lorsqu'il
est suivi d'un nom pluriel ou d'un 'pronomn de
ia troisième personnîe du pluriel.

FAMII: IES1E MOTs.-Condenser, condensa-
tion, condensateur, dense, densité. -- Emmaga-
siner-, nna gasinement, e mmgasinage, maga-
sin, magasinage, magasinier (celui qui est
chargé de la garde d'un inagasin.)

FORMATION DES 3MoTS.-Sphéroïde. Le suffixe
oïde-est tiré d'un mot grec et signifie qui a à
pieu Près la forme (le ; il se trouve dans les
mots ovoïde (qui a à peu près la forme d'un
oeuf) ; pétaloïde (qui a à peu près la forme
d'un pétale). etc. Semi-iluide. Le préfixe
senti signi fie demi : semi-périodiqiue.

H[O3oNY3ES.- Foie, voix, voit.-Sol, sol,
cinquième note de la gamme d'ut), sol (sou),
saule (arbre).)Pore, porc, port.

srsoxxnES.--Projeter. jeter, lancer, préci-
piter.-Iaintenir, conserver, retenir.-Interne,
intéieur.-Se couvrir, se garnir.-Se dévelop-
pet, croître, pousser, grandir.

EXERCICES

1. Faire l'analyse logique et l'analyse grain-
maticale (le la première phrase de la dictée.-
2. Trouver les mots de la même famille que
condenser. emnmagasinr-3. Trouver trais mots
ayant pour suffixe oïde et trois mots ayant
poui- préfixe seui et les empleyer' dans des

phrases.-4. Employer dañs des phrases les
mots voie, sol, porc et leurs homonymes, pro-
jeter, maintenir, interne, se couvrir, se dévelop-
pci et leurs synonymes. - 5. Expliquer les
expressions sphéroïde, imprégner, se condenser,
pluie diluvienne, pore, arborescent.-6 . Que se
passait-il à la surface de la terre aux pre-
mières époques géologiques ?

L'E'ducation Nationale.
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ARI T0LEQlUES

10 Un beu f a coûté $35. Por l'engrais-
ser, il a. fallu $15.50 (le fourrage, $9 .75
d'avoine et $7.80 (le moulée. Combien fau-
dra-t-il le vendre pour gagner $12.75 ?

Solution:

Il a coûté.........
Fourrage .........
Avoine ... ........
.Moulée .............

$35.00
15.50

9.75
7.80

8'68.05
Pour gagner $12.75, il faudaa le vendr

$68.05+ $12. 75=$80. 80.
2 Un bouclier a acheté 12 veaux

qu'il paye $3.25 chacun; 7 moutons à $2.75
la pièce et un boeuf à $45. Combien a-t-il
déboursé ? .

Solution:

Il a déboursé:
$3.25x12=$ 39.00
2.75x 7= 19.25

45.00

$103.25. - Rép.

30 Le même boucher a revendu en détail
chacun des veaux $4.10, chaque mouton
$3.45, à part les peaux qui lui ont rap-
porté net $8.55. Combien a-t-il gagné,
sachant que le profit qu'il a fait sur le
bouf a été de $15.60 ?

Solution:

Il a gagné sur chaque veau :
$4.10--$3.25=$0.85.

Les moutons:
$3.45-$2·.75=$90.70.

Les veaux ont produit $0.85 x 12=$10.20
Les moutons ............ 0.70 x 7= 4.90
Les veaux................................. 3.55
Le bSuf...................................lD .60

Il a gagné en tout .................. $" .25

40 La maison Langlois & Paradis a
envoyé à Cliieoutimi 3 boucauts de sucre
granulé pesant chacun 735 livres. On a
payé au charretier pour les transporter au
bateau 83.00 et pour le fret, 87.72. Combien
cet envoi coûte-t-il rendu sur le mquai de
Chicoutimi ?

,Soulut ion:

Le fret a coûté ............... 7.72
Le charretier........................... 3.00

Total........................10.72

5° Un conmnis voyageur reçoit un salaire
de $2.50 par jour pendant le temps de ses
tournées, plus 3% sur le prix de ses ventes.
Après une tournée de 60 jours, il a reçu
$31.9.14. Quelle a été sa commission et
pour quel montant de marchandises a-+-il
vendu pour ses patrons ?

Solution:

Sa conunission a été :

S.319.14-1.50=!169.14.

Le montant de marchandises
a, t

vendues

!- -19.L . M ~-(., ; .

l Un marchand a <îeheté une pièce de
dIap de 78 verges qui lui a coûté $187.20.
Il en a revendu la moitié à $3.00 la verge,
17 verges à $2.80; et le reste à $2.70.
(ombien a-t-il gagné I

Solution:

Il a vendu pour :
J=39 verges.

$3.00x39=$117.0,
2.b0 x17= 47.60
2.70x22= 59.40

Total de verges vendues 78 $224.00

Il a gagné:
$224--187.20=$36.SO.

7° Un marchand, porteur de quatre bil-
lets, formant en tout $2000,, et datés du
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30 octobr *es a escomptés le même jour -à si int M. Poy qui, t'pait ses études
la Banque de Québec. Trois de ces bilets 0'i
sont de $200 et le dernier de $1400. Les s est ilit ew'itruire ii'is iii îistuînt i'ela-
échéances sont comme suit: Le 3 de dé- 1iveliieîît t puissant et dont le I stro-
cembre, 3 janvier, 3 février et le 3 de ars. îîoille. Camie Planarion a été le premier à

On demande quel a été lescompte de I:1 filie i
Banque . 7% et coiibien le porteur a reçu ? 'Nous n promettons bien (le continuer

,Soluit ion :Ims:er 1>1 îsîeîîrs aul î' soirées avee notre
Jetille :îîîîi et (le tenir nois leeteurs .au voîr:înt

Escompte du'l3er lbillet les ehoses iiltessantQs que nous découvrions.
" o 0X7>"ol =$ 3.30.

- o En'îO le k' , otis laisioîîs les réflexionîs
2e billet suivantes Pourquoi y a-t-il si m (e gens qui

3e D -5 .0 les bileetveille : lab eiéatio ? 
3e billet qi n'ontauctiie iée lesphénoiènesqui

0 1.011et counstamumnt dans les ciu.Pouîrquoi
4e billet r'ester étîrîîîgeî's à touites ces grramudes chloses qui

U = 33.03. étonnet et ravissent ceux (ui s'en oCeîpt ?
Pour'quoi dtans *ee Siècle (le lumières ne s ce-

L'escompte a été $4.0.42. •nis de beautés que les ignorants
Le porteur de ces billets a reçu: berers de la Chaldée avaient il V a

$2000-$40.42=$1959.58. lus (e deux mille ans, et qui, sans aucune
- doinées Scientifiques avaient ChlSé leA groupes

d'éltoiles tels que nous les ronasosau-
Une soirée intéresante?

- - I )~~e [outes le sein..s l'astmrinoîie e'4 bicen
Le Vingt-cinq du mois d'oetohre, vers trois ui

heures (le l'après-midi, nous pas.sions fortuite- C':îr e1 lus loi- imnuables qui régis-
ment dans la rue St-Olivier. lorsque nous pei-nt les iondes qui brillent au-dessus (e nos
çÛmes un homme juché sur une plate-forme týte;, on ie petit scml)êcher d adorer et d'ainer
élégalite, occupé à faire des observations astro- Celui qui Cil est lauteur, et qui préside à leur
noniques. Bien que nous ne l'eussions jamais I Ioîe.ulî et i leur il
vu auparavant, nous hli adr'essûines la par'ole Pus

pour lui demander compte de ses investiga- d'être astrolionie et de consuercu
tions. Avec une courtoisie des plus aimables, exclusîvelnentsa vie àiétude (esloisqui régi-
il nous invita d'aller le rejoindre pour e-xailni-i t

ner les taches du soleil. Nous fûmes très lieu- serve:' c (ui se dans le ciel aux

reux de constater par .nohi;-mêne, au noycil (s e l'aunée; de savoir distimoynr
de son télescope, ces phénoèe intéressants Il
qui se produisent dans l'astre da jour et que l rspective. Tout instituteur qui voudrait

enous ne connaissions que par les descriptions 'e r
que nous en avions lues dans les livres. Nous an de l pie dît ce. 'es ce que

pûmes donc voir bien distinctéient deux nous faisions - tit'e de leçons (le choses, lors-
grandes taches sur le disque solaire; Pune à que nous étions dans lenseignement, et nous
droite et l'autre à gauche. M. 1oy nous invita ne c avo réussi.

g«racieusement d'aller le rejoindre dans la soirée Nou
pour examiner Jupiter et ses satellites. Nous passer encore plusieurs soirées avec notre
avons accepté 'invitation avec empressement, jeune aîni astronome, et de les tenir au courant
car nous n'avions eu auparavant Ioccft5 de de toutes les observations uouvcles que nous

oimnqu'une seule fois au télescope cette p.alte Fpouarons fpiee.
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UNiE LAitEA E

Si vous passez, lu soir, sur la grève brtonne,

Quand la mer blanchit et imoutonni-.

h-nlande'4 aux péelleurs, aux pcleurs le lançon,

C'ette histoire ou eette cU:nson.

Depuis Saint-Corentin. Sain t-G ildas et Saint-Y ves.

<n la dit aux vagues plaintives

La femme lu marim, ci hiver, bien sourent,
La conte aux flots, la chante au Veut.

Un soir, en ce temps-là. la marée était haute,

Et le noroil battait la côte z

Tout lu long des écueils (le Groix et d'Ouessant.,

Les lames hurlaient ci dansant,
C'était la danse étrange, effr-ayante, affolée

Des montagnes dans la vallée;

Danso de l'avalanche aux élans valabonds.

Croulant par sauts. sautant par londs;

Çt et là, des canots sanîs raines ni mture

Allaient, roulés à P'aventure:

Puis, tout blanchis d'écume, enitFoiver-s et
[imeurti-is,

Se broyaient sur les rochers gris.

Parmi les algues clevelies,

..ourient, à la merci des flots et des brisants,

Deux petits marins de quinze ans;

Deux frères, dleuxjuieaux d'une pauvre veuve,

Enfants agnerris par l'épreuve;
Mais de quoi sert ladresse et que peut le sag-

[froid
Contre la houle et le nom-roil ?

Les deux petits, jouets <le Pocéan barb::re,
L'un a lavant. l'autre à la barre.

3félaient leur long appel aux voix des go-lands,
Et secouaient leurs bras tiremblants.

Leurs regards inquiets parmi la brume obscure

En vain cherchaient une voilure:

Les vagues n'appo-taienmt pour réponse à leurs cris

Quc des algues ou des débris.

Enfin, avec l'espoir leur coum-age chancelle;
Debout, au fond de leur nacelle,

Uun sur Pautre alpuyés, se tenant par la main,
Ils disent, nous mourrons demain!

-Or, à cette heure-là, près de la croix de pierre,

Sur le roc Vêtu de bruyère,

Aux pointes de granit que r-ougissnt des fleurs,
S'agenouille une femme en pleurs.

Sous ses pieds P'Oeèan bondit, hurle et se brise

Sur son front s'étend la croix grise

Ell- prie: '- -Jésus. par ton amour puissant,

Pa- tes lib-as tendus, par ton samg,
Eeoute dans ton ciel les vSux ,que je tadresse

Pour la pauvre barque en détresse,

Garde mes orphelins dui vent et. de l'éuueil,

Et de la mer. ce g-and cercueil!

Sauvez-moi mes enfants, doux enfant (le Marie!

Ecoute une mère qui prie-

.Te suis seulej'ai fiaini, mes fils son t mes deux bras

Toi des flots, tu les sauveras !...

LE- canot est petit, mais ta )uis'sance est grande

Que tni cœeur, ô mon Dieu, ne le rende !"

La Inère, eni sanglotant, se pencha sur la nier

De ses veux dans le flot ai-er

Une larme tomuba,-de celles que Dieu pèse.

Aussitôt la houle s'apaise ;

L'Océan s'adoucit comme un lion dom p té,
Sous l'étoile au rire argenté

Déjà leä deux petits, sortis (le la tourmente,
Gravissent la côte écumante:

Puis. la mère et les fil, sous les bras <le la croix

S'enmbîrassent et pleurent tous trois.

II

Ma légende est naïve, et 'est umielégende

Qu'on dit sur mer ou sur la lande.

Mais ce conte bienvieux, des pècieu-s de lançon,
Est. toujours neuf par sa leçon.

l.a fable de- ce- pk.-urs n'est. point uI chi.nåre

Qu'ils sont forts les cris d'uie uère!. .

Ces pleurs ferment Fabimne; et quand Dieu les

[bénit,

Ils ouvrent des cœeur de granit

Ces pleurs valent du sang pour la rançon de Pname

Le Christ les cueille et les réclame

Ils sauvent les enfants et les désespérés...

Dieu vous entend, mères, pleurez.

il. 1'. ItELAPORTII.
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PIETITE IEV UE Bulletin geographique

(.Ax.A.-Le recenseent du ('anada pour
1 891 inspire à. L . Uaîmeauîî de Saint-Pi'-re, un

Nous lisons dats I'Llceteur ami de notre pays. les réflexions suivantes:
" M. C.-J. Magn piofe, seur1- à l'éole noi'- Le réultat de c' calcul donne. duis les

maile Laval, a entrepris dans lleli.,wt veilles proinc dle la Conféd-ér:îiion, un a<-
prinaire une série de leain f:imilières d'ét - eroissemnt de 17.000ames pourla population

noieC politique--dms1e sens iriîiiif du tin aglaise. et 1.00 alles 1,our la Ilaltioi
fest-à-dire emblrassus tom qi a rapport fzanîco-eanîIaliennîîe.

àla Constitution de l'1at.i( Ce., ilnou 'umtreut (ue dans
Ce cours est à l'usage des instituteurS Ale est trs iédi-

forme (le dialogue avec les élèves. Ce sera j- l re, I k- progrt-s est à peine de hs
petit eatécbisme de Féleeteur. i 111ail traités et les ijiadatiles. <!L sont les

Nous félicitons 'Enu.seignîement primaire sur. ss us qu l ; tadi
son initiative. L'enseignemt politique et e
patriotique fit délaut dans ios écoles. et le lin, et les tutres ont
temps est arrivé de forier des générat ionîs (lui Cle Eiat i ais ehez s
comprennent parfaitement leurs devoirs de A îî<,s >e inanifiestelit b- deux iai:iIiidi.- que
cit oy(ns. lon os deptios no0 uns mans le iior-iiest

'lesEîas-Uis;la faîilldese de la latalité, et
une rece mol dilité qui p-ovseblt très médio-

Ilîlo.lor:î.ble Géd.éen Ouluze..t, surintend.ant <îre attailenîent aui sol naital.
de I'Instruttion p)ubllique, a virité Il sude cette étude deux iits l. la

llient, le 17ï et le 1 UoV apu dernier, les déer taitéa c i lsmaladesee que aux
deux départements <le l*écolo no C Lival fainis fui subir e toute la Coriusue lér5,tioni

de Québc. faie la p issevitalité et a.
dité u déVeloppit l es ont becoup ouer
lequelsgrmalgré lauxseee atlsalis de toute-

Nusaccusons ietin (le l dixième i maifesextérieure. aiune émig
livraison dit (-aneur. lion énorîîîe (elle s'est élevée îà, plus de 3110,00i(i

Voi i le. 'onas depuis 1<) ans.) tiennent la tête du pro-
L'honrabe Guadienne et la, iq êS 'lanS la Confédération. et ontiun dent a

de Pnstredo pubiqu. a isié oíicil

..................... ,..,...............Denis Ruthban
Fille des chaips....................M-arie Louise
Caprices et fataisies........J. G. Boissonn:mitù
Dernier adieu......................Jo-eph Gagnuan
Diier oiFert et arepté.........-. Avila Mansin

L rêve.............................. L.hartrain

La plus grosse somm1e payée pour un seul

livre a été R200,000 à M. Alphone Daudet. un
fr-ançs. pour Sapho, publié ci 18X4. Vitor
Hugo reçut $86,000 pour Les fiMsérabiles,
écrit en 1862, et publié en dix langues. Plu-
sieurs écrivains anglais ont reçu pour de sim-
pIes volumes depuis 837,000 à 860,000.

envahir insensilement la frontiare orientale
de la province anglai. 0 dntario.

Si nous résumons. sous toutes réserves. Fétat
d'ensemle des Français d'Anérique. Cana-
dieis. Au::diens et Louisianais, louis pensons

qu'il. s'éièvent à 2,400J.000< aumes. saivoir :pro-
vince de Québer: 1.21.t0l0; Ülutres ]rovitiees
du .Ioninion 250,001), Etats-Us diuNord-Est,

40000<; Etats de FOuest :5,000; le resteýy
compris la _Loniisianc, 200.000.

Les Français comptaient en 18s1, 1 million
900,10; ils auraient progrei'é de 5Q0,000 en
dix ans.

NoUTE1E-ZÊ:LGDE.-On vient de décou-
vrir à la Nouvelle-Zélande la cataracte la plus
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gruiinde du monde par son volume d'eau. Les
difficultés de ses abords, fermés par des :î.nnlta-

n.îes couvertes d'éternels glaicier-. et de ranuls
'nes, expliquent les rauisons qui l'ont fait i gnorer

.hisquî'à présent.
Elle est haute de plus de dlix-hui t e ):ts pie .

elle vient en troisième lieu comime hauteur.

La chut e la plus élevée est celle de .losemite.
Vn Californie. qui a près de 2.300 pieds.

yl y en a une dans les Pyrénées qui vient
i n édiatement après celle de la Nouvelle-Zé-
lande. Elle tombe <ïime hauteur de L,300

pieds environ.
1-E R1eE.--Maurice comnpried Unle ]pu-

lntion le près (le quatre cent mille haibitants-
dont trois cent mille sont des Indiens.

CeuX-ei, pour l:i plupart, consominet flort

peu. 1!s ne paient aucune taxe.
.A ux dépenses que néessitent les rands trl.

vaux d'utilité générale. les c3nt mille habitants
qui restent sont seuls à cotritluier.

Llidien thésaurise. Quand il a réussi à
amasser une sonne de mille à deuze centsI
rIipies, on le voit se diriger ti-anquilleient

vers les rives sacrées diur Gan1ge, Son5paag

étant même souvent payé par le gouvernement
à qui il fait accroire qu'ii es s:ms le sou.

Bibliograpieî

M1. l'abbé D. Gos,-iinî. euré du e"ap-lamé et
directeur de la Semaine Jieligiuse de Q«ébee.1
vient de pulblier un Catéchisme pojulairc de la1
Lettre eneyclique de Notre Tres Saint-P>ère
Léon XJIU. Le prix de cette brie-hure est seu-
lemnent le trois entiiSi exemplaire. t est par

appîhiea)tin des pncipes cimS sî clairement

par le Pape que le qapprochelment parfiuit

entre les difiérente-.s chaes de l société pourra
.opeérer. La brochuîre de M. Gosselin. fite
d apres le procéde catéchistique, est tres bien

, lS.
reuss.ie.

Causerie S!ieintifique

L'AIR EST CoIMPOSÉ n'rN GAz coWIIANT ET

nr* oNz xox coarurn-.--Sur l'eau d'une
terrine. f:liiois flotter un louelhon ; Sur c

bourbhon). mettons u hout le bougie allumé,
et coivrois liè,ge et bou1gie d'une cloebe de

Verre (i locbe à fromage. à Loal conserves,
graid verre) qui s'enfonce un peu dans Veau

C einp>risonait une certaine 111iquantité d'tir.

Que va ldeveinir, pend:mit la combustioii de la

boiu gie. eet air emprisonné ?
Dhabord la bougie brile très bien, puis sa

MinanciUe bais.s et finit par s'éteindre. Nous
remarquoas alors q-e l'eau a mionté 1u peu
uliss la clorle, au cinquième- dc la hauteur
environ.

La bouiC a d'abord brûlé dans l'air. Tous
les (irps que 11ous avons fiit blrîler dans

l'oxvygène brûlent annsi dans l'air. L'oxygène

étant l'agcit essentiel de toute combustion, il

faut que 'air renferme de l'oxygène. C'est

l'oxvgène de l'air qui fait brûler toutes les

natières comblustibles.
Mais la bougie 41 brûlé moins vite, et avec

moins d'é:lat dans Vair que dans l'oxygènc :

(ela tient évidenmnent à ce que l'alirnest pas
de l'oxvgène pur.

La flammte. après quelque-s instints. a fini
par séteindrc. Ce n'est pas le comîbustible qui
a fait défaut. puisque la bougie n'est pas entiè-

remlent consumée: C'est le comburant : la botu-
gie. en brlant. a usé oxygne.

f'eau a Ioné dan:îs la clorle ant u-iquime
de la haut ur seulement. Tout I mr nia done

pa diaarn. 1s qu:tre-einquième de la

• :oh :,ant e.:co're occupés par u.*u g..z. eL c's

e gaz qiii a empêché 1eau lde mtonter jusquau

sommet. Ce n est pas de l'oxygène, puisque
la bougie sy est étemtc: eest un autre gaz,

l'azote, impropre à entretenir la combustion,
impropre à entretemir la vie. d"ou son nom.

ADNAI.YSE DE lAI lP.L LAYoISIEn. -- La

découverte de la composition de 'air atmos-

phérque est due à Lavoisier.
Lavoisier chauffa du mercure dans un ballon

à long col recourbé (reproduire la figure qu'in
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diquent tous les manuels). L'extrémité du
tube était couverte d'une cloche qui limitait
l'air cie contact avec le mercure du ballon.
Après plusieurs jours de chauliï, le mercure
se couIirit de peinetiles rouges, vn lesquelles
Lavoisier reconnut la chaux de mercure, - ou

comme nous disons aujourd'huxi, l'.ryde rouge
de mercure. Et air avait diminué d'un ein-
quième, comme l'attestait la montée du mer-
cure dans la cloche. Le mercure chauifé pre-
nait donc à l'air le cinquième de son voAlumne
environ, et le gaz retant n'était plus capable
d'entretenir la combustion.

Lavoisier pous)sa pliu< loin cette méiiioralile
expérience. Il receueillit Foxyde de nercuire,
le claitflt dans un baillon. sasura qu'il en
sortait de loxygène, et. cilnîmant ce gaz

oxygènle à l'azote restant dans 1a eloce, il
reconstitua l'air qui remplis:t l'apareil
avant l'exIérience.

L'-alvse prouve done que l'air est coiposé
du cinquième de son volume d'oxyyi-nc et des
qjuatr-c'inquièmles d'azote. ou, plus exactement,
de 21 rolbones d'oxylène pour n!? volumes
d'azote.

Co3PoSITIoN DE L'Ain DISSoUs DANS L"EAU

-Les eaux naturelles renferment, nous le
savons, de lair en dissolution. Or, Si on
recueille 'air diss:us dans l'eau et qu'on le
soumette -à lanalyse, on trouve que cet air est
composé <le 32 litres d'oxygènte pour GS volu-
mes d'azote : plus d'oxygènc, par conséquent.
que fair atmosphérigue. ('est là une très lieu-
reuse circon-tance. car les poissons trouvent
dan, le p)eu d'air dissous dans l'au une quan-
tité suuflisute d'oxygène rejpimble.- La pr&
sence de fair damns l'eau est d'une constatation
facile; mais il s'échappe encore de l'eau qui
se congèle, et les petites bulles dont se trou-
vent criblés les blos de glace n'ont lias d'autre
origine.

L'AIR EST UN 31ÉLANGE.--Nous avons dit
que Feau est une combinaison d'oxygène et
d'hydrogène ; nous dirons maint'enant que
Vair est un mélange sfoxygène et d'azote.

T'eau. qui renferme de l'oxygène et de 'hy-
drogène, n'a pourtant aucun. des propriétés
de ces deux gaz. Elle n'est pas combustible

coimie l'hydro>gène ; elle éteint les corpîs en
ombustioni, bien qu'elle soit foiiée d'oxyguène.

Entin, pour la produire. il ne siflit paIs de
mettre ei présenlee de l'oxy ne et de l'hy1'dr'o-

:-ie ; il f'aut approcher une allumette qui
détermine la conbustion, c'est-:î-lire la combi-
na (lo de l'oxygène et (le l'hydrogèie.

Pour l'r.ir. il en est tout autreieit. Ses

propriétés ne sont pas différenîtes de celles de
loxygène "t le l'azote: il entretient la conm-
but oi iimie l'îoxvgène. moins bien pourtant

qulle l'oxyg·n. parce qu'il 1:iilfrmc le izote.
tg:az non coib lurant il réunit donie les proprié-
tés des 4eux gaz qui le constituDet. lus.
e .s deux :taz se dissolvent dans l'eau conmne
s's étaient seuls: 'oxygniue, plus soluble, se
dissoil, nous venons de je Voi. en Pl us girande
proportion qjule li'.ote. En résumé. l'air n'est

pts un ors nouveau: l'oxvgèIe et l'azote
qui le forent ne sont que mélangés.

ACIDE e'.llmONIQUE ET Y.\PEIL D' CON-
TENUS nANs LAÎR.- Luair ne renferine pa:is
culemdent dI oxvènie et <le azote; on y

trouve aus:-i de la vapeur d'eau. La présence
le la vapIeur d'eau atoinsphériqjuie est iheile à

prouver : on peut forcer eeue vapeur à se.
déposer en luée ou Ci gouttelet tes sur les corps
froids; telie est la rosée qui. se forme sur la
paroi extéricure d'une e:n'afe transportée d'un
milieu froid dans in milieu moins froid ; telle
est ausi ha buée des carreaux de nos maisons
et la 'osée que Foi trouve souvent, le inatin.
sur les plinies.

L'importance de la vapeur d'eau atmosphi.
rique est extrème. S'il n'y avait pas de vapeur
d'eau daî Fair, il n'y aurait plus ni neige, ni
pluie, et, par conséquent, ni las,. ni sources, ni
r'uiusseau . ni rivières : par suite. les animaux
et les pantes ne saun'aient y vi-re.

il y a encore de l'acide car(lmique dans l'air
comnue le démontre la croûte ef:eaire qui se
forme peu à peu à lasuface de l'e: de chaux
d'un flacon débouché. L'acide carbonique de
l'atmosphère joue un rôle très important.

LES oUsSIÈitEs DE L'AIR.- Outre les qua-

tre substances que nous avons citées et qui
constituent ce qu'on pourrait appeler l'air pur.
il y en a beaucoup d'autres dans latmosplhère.
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.

-îublîius Lcntuzls au Sénat. rodn, Salut !
En ce**s temps a paru, et de nos jours vit

au milieu (e nIs un 11omm11e de vertu singu-
-lIie, que ý es I iscipS appellent iîlis de .Den
" Il guîérit les mahides et ressuscite les

· ·morts. Il est bien fait de sa pesene et
digi' d'attention. Sa physionomie est. telle

que ceux qui le r pgrdent peuvent l'ailmer et
le raiiidre. Ses cheveux sont de couleur
· · blonde. plure et fraiele. plats jusqu'aux oreil-
le. et dsoreillesaux épaules, ils descendent
un peu crépus Cn ou<les séparées; une raie
les divise au milieu de lai tête. et chaque moi-
tié est rejetée de eûté, suivant la mode de
Nazar'-th. son front est uni et serein, sans
"'ides ni thl:-s; .:-on Viae lise est embelli
par un léger incarnat. le nez est bien con-
form'né. la barbe pleine est de la lêile cou-
leur que les cheveux, a:-sez Claire et séparée

" par le milieu. Dans son regard se peignent
la sagesse et la Candeur ; ses yeux sont bleus

" vee des luniîères et des nuances diverses.
Il est terriblecuand il fait des renontnees;

'.SEs lE VI(ii'IN DE L'.il. - (Or. 111

n ld mbre de subsances -euveilt altérer

l'air de mnanxiè'rt- à le rendre xni:.ible à la santé.
Que l'a'i reid'erme trop d'avide carbonéque.

trop dle Vapeur dl'eu. t rop iu d'oxygène. il

devienit ailîsain et peut -être même :m gereux

à respirer.
('est sur't out l'<ei cii eji. dan- lequel respi-

'ent lieaui'oupi d er qui rapidemnt

est reidui nuisible. Par le fiait de la respira-
tion. laquelle. nous l'avons dit, n'cst quuune

combustion du char 1bn de notre corps. la
quaniti' d'oxygènie daimiue et el mme temps

celle de l'icie varhionique au g nlrlte. D.e

plus. notre Corps exhale 4a' tous s's pres de

iy:la.sr.Cs qui ne tardent paîs à réplase inte

mavieodeur.
5u.s nym'iisrE5. - Aussi est-il inxdis-

pensable que l'air de ios appartements soit
fréquemm t arenouvelé. De même que la
bougie s'e éteinte sous la lobe pleine d'air,

de mIeîîô. sous Cette eloe. un oisea tomibe-
rait btienitôt ashxé 's--ietué par. Pri-

11()

Nous voulons parler de ces milliers dle corps vatîod On a ilimigill', poux. Oper
microscopiques qui ne deviennent visibles que le .snouvelleniont de Vair, des appareils appe-

s'ils sont très vivement éclairés par un rayon lés veiitdateurs Ces ventilateurs ne suffisent
de soleil.s. Il le lit ps Compter 11011 Plus sii les

('est parmi ces corpuiscules iniimiî;îenit petits .''iittIres n . des et fenêtres.

(ule >e trouvent les germes de la utftio, doit avoir so d'ouvrir le plus souvent

du changement du viii en vinnigre. etc. Ainsi pl 'tout en hu'er. les portes et les

la moisissure qui pousse sur toutes les suib- fenêtres. Il est absolument nécessaire d'expo-
stances gâtées est un végétal ayant son origine sci- à tous les vents les dortoirs et Ième les

dans des germlleîs apportés par l'air. A esfs les er.el.-sse. e.endant er..e grade partie de
,cnts, il faut ajouter les miasnes malsains. les lajoi nee, quitte à chauffer ensuite si Cela est
icrobe, u(li causent nombre de m:dalies corri

tagieuises.x
Lj'.Ut RIESPImE. -On le Voit. les intini-

nelt petits aportés par l'iir ne sont ias plus
néglileables qu les iniiment petits amenrésait il-

i:r l'eau :il est recomillil Un rîlll d îioîlbre

d'épidéinies se pîruopîagelt piar nî:.r. si nous
devons être très circonspects sur le choix de uq journaux et revuesé
l'eau que n uvons. il est pluls >insI.citsjnaWe u:ieuîu dernièremnt le la question (le Con-
cnet*r de ne respirer ir ide l'a;r e.en:pt liat r je Véritable lrtrait 1dm)'-iiiue (li

us pssibe d'imjan t. 1  urtant pimé à ee lve. ul
dcun leci uso.-s;.el d'uine rich71e bibilio-

ics personllies les îlîus îutiteulses à Végard u:su iu
dle leurs limnts solides et liquides, cui boqu

daeio d'oxgne Oni ae imgnporote

leesz reoull iizite ou t il los aadresu la
lie-is entiltu: eesventilateurs nsui
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" dans la conversation il est aimalIe ; ses muets et des
observations sont faites a1vec vivaeité, bien elle, lernièremîenlt. à ht Sorbobrne, à son prési-
qu'il reste toujours calme. Nul ne l'a vu dent, M. Journault, sénateur, 1'easiol le re-
rire. lais on l'a vu souvent pleurer. Sa traeer les nonibrl'eux etlorts litsdauis le piassé

" taille est bien prise, son emorp.s droit. et sesponi' sî>ula±Çer cette eî'îîelle iîîti't une.
" bras et ses nminls soit ,i beaux < t phtii Après avoir dit eonm muent ils furent plai-lî rai-
sir à les regarder. Sou accentuation est (hdans l'antiquité, qui. .1 S lt-ý sIpri-
grave, il parle peu, il est modeste, enfin il
est ai-si heau que puisse l'être un 1< iunut Il que, et, à Roi>me, les regardait .oînîe des
On le nomme Jésus, tils de Marie. idiots,
Cette citation qui renferme des détails ('unieIC 1110111l'eouait du

remarquable précision est d'îun intérêt histori- les esIrelît lob jet den i

(e ineontestable. Quelqu'un pourrait-il nous d'instituteurs dévoué, qui V'Offlaieuut le-ý sortir
justifier son aut liencité en nous 1fa1tisaiit -Zavoir de I étad e où il s roîpis.;aiî'îîî hue

ce que notre abonné n'a pu trouver:
Quel était ce Publiîus Lentulus? A quelle d a e la l imique. e'esî4-îlire

époque et à( quelle ocasion il prooaIIý (ce di:;- dIll SléIIIeIIt 1<11

cours eximer leurs esoilis. lvli i I li on
.Enfin quel est l'écrivain latin qui la aip- eil *u*a à laemiviction quo le meilleur moyen

-e les tirer vit a le:î e iit i ds l a . it -
.Avis aux er'heurs et aux érudits.

La Petite' renue par iinn

Encore les sourds-iiiets

Daus le numîéro de l'Ea~e.,eieent pr'a,îirje
du 1er septemilire dernier, noui>îs avons pulf!ié
un intéressant article sur une méthode em-

ployée pour l'éducatio (les malheureux

s.ourds-muets. Cette question est si importante

et disons-le. intsuffisanient con nue au Canada.
que nous croyons devoir reproduire intégrale-

ment, du Jiiiunal O[ficiel (le Fra..e, les
réflexions sérieuses qui suivent :

face de ehaque infiirmlité humaine, il se

toujours de.; imes généreus qui lut-

itre les conséquene's funestes qielle
e après elles. L'a surdité est une

)s pénibles, puisilu'elie prive celui qui la
d'entendre la voix de son semblable et
'er en coinmunication avec lui par cette
. si féconde danus l'expre sion de tous

s sentiments, de toutes les idées. Aussi
assemublée générale de le Société bondée. il y

a vingt-cinq ans, par feu Augustin Grosselin.
pour l'enseignement simultané des sourds-

des }iilri:tll 5 ail iilieil destjllels ils viveli.
c'était de leur rendre laardoe dans la mesure
ot ils polivaient hi recolui liér ir. leuir orgain

voXal ret;llit mteiif* '1iple n parce qle (les
seisttiolis auditives ne viennîîenît past lexeit ern à.
entr ier eI jvii. 01 si <les len lis pîe.iales d'ar-

tivilatiol so il utiles polur Íire i'ti ilpeeldre
au s<>iolid-i net et les iouveinll ts resliratoires

ildlispelisallles olmnr eréer la voix. et les iouve-
mnuts de lorganie voaI néves"aires pour don-
lier à rette Voix toutes les inutlexiols qui en
font le-s son et les articulatins de notre lau-
gage. est surtout par la pratique conîtinuelle
que eette iairole Sk développera.

Qu hlles plus éluienies aiîons pleult-oln

oiriraul sourd poi lialituer ainsi à parler.que
de le plaver au milieu le cveux auxquels l pa-
role est liaitulleeit laiilière? De cette
idée précisîtmuenît est née la Société qui sieccu]pe
de iire suivre aux jeunes tirmes qui lui st
sigialî'ts. le> éeoles niaternelles. enfanuutinhes ou

primaires. La. gràee à lapplieationi d'une in-
réfiusei mét houe le lecture, due à son fonda-

teur et aIppelée métludle p>honnain le
sourd-muet apprend à lire u111 milieu de ses eon-
disciples entendants. par le même Iroélé et
sans trivail spéeiale de la part di maîtrc. Le
priineipe même sur lequel repose cette iéthodi'
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à'amène à apprendre la langue commune à j.'hémieycle. Il faut être prévn îour savoir
tous, en la revotant d'une expression visible en qu'elles sont toutes atteintes de surdi-mutité,
aittendanît qu'il ait recouvI'é lolèteme' a car aucune gesticulation ne le dénoterait.
parole. Il l'habitue peu ià peul, coilile l'n- .-L'habitide qu'elles ont (le lire mutuellement
fInit en ba1s fige, à l'emlploi des muo:., dsgn: t r n l:vres leur permet de eauserensam le
les objets, leursqualités ou leurs rapports, expri- sansque leurseonversa'tions, si animées qu'elles
înumît les ations, il les eomlbinle ca p>hrases et soie-1, troiblent en rie.a l'auditoire, car elles
arrive ainLs a puvoir converser avec ses e•una- Se font sans bruit, pmisque la vie seule est ei
rades. jeu pour examiner la bouche silencieuse en

Le ralplport présenté sur les travaux de la alppiarence de l'autre interlocuteur. Les pro-
Société par le tils dufondateur, 'M. Emile Gros- fessions variées qu'elles ont pu embrasser
selin, chef du service sténogapliique de la modistes, eouturières, ouvrières en -fleurs arti-
Chambre des députés et vice-président de la ficielles, graveurs, peintres, etc., prouvent quJ
Société, témojie ainsi que les e.xerciees prati- Tinstruction reue Sous le patronage de la So-
ques qui lui succèdent, des résultats obtenus celé -é esa mis en état de gagner honorablement
dains cett voie. Le rapport siginie otan- leur existenice. Vlusieurs d'entre elles se pré-
ment deux jenes ies s smurdes-uette instrui- tent volonîtiers. en éelchgeant quelques paroles

tes dans lune éole primaire de Paris, qui, dans aree la personne chargée de diriger les exer-
le cours de l'année dernière, ont obteau leur ices, Mime Fleury, inspectrice des écoles et
eertific-at d'étuds; une autre qui a subi avec membra du conseil, à montrer comment clies
sneeès, devant une commuîisioni de l'Ecole des c voilprennent, même à. une certaine distance
beaux-atrts, l'exmini ur le profe.-sorat. les mouvemen ts que la bouche fait en articu-

Dans les exercices, de tout jeunes enufants laut et comm-nt elles-imêmes peuvent répon-
prouvent eU liSait lesi mots u1i leur sont mn'- d re' à haute voix.

trés que, non-seulement ils savelt lire. mais
quils compreinnent le sens des mots lus. PNSES
exécutent des actions qui leur sont commnian-
dées, comme de prendre un objet, de le poser sur
hi, table ou de le remettre à une personn déter-
inée.- De plus grands fit au talbleau noir

des rédactions expliqîut une image à eux
remise. Une filette de douze ans écrit une

.phrase en sténographié, imoitrait par là le
parti qu'on peut itileiment tirer de cette écri-
turephoiétique pour lenseignei eni dessourds-
muets aussi bien que pour les exerCises ortho-
graphiques des entendants (1).

Mieux coeore : uu grand nombre l'acieus
patronnés (le la Soeiété se fout un devoir (le
fidèl reconnaissance d'assiter chaque année a
son assemblée générale. Des damies et des jeu-
nes filles se sont groupées dans une. partie de

(1) Nous avons été nonus-nme témoin de ré-
sult.aits non moins étonnants dans me institution,
danadienne 1<rigée par les surs de la Provi.
deuce : 1 nstffin n d» fies sourdes-muctca de la rue
St-IDenis do Mci 'l.

c. J. ML.

Ls hommes égaux, par nature. ont un éga
droit à lajustice de Dieu et à celle (lesliommnues.

3GR J. S. æ n
Ã J. 34AU M4XW

L'iuie devient tiède, ii mesure que l'on ilatte

son pr:opre corps.

$3 r r

Le désappointement marche en
derrière l'enthousiasme. ~n, sans

i ME DE < a-belli

T'eunui est entré dans le mond< par la

paresse.
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